Carlo Matteucci 
  
Jean-Gaël Barbara 
  
Matteucci Carlo 
  

à la diffusion de documents scientifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant des établissements d'enseignement et de recherche français ou étrangers, des laboratoires publics ou privés.

Carlo MATTEUCCI Physicien et homme politique italien, Carlo Matteucci a surtout étudié l'électricité chez les animaux. Ses travaux font de lui l'un des fondateurs de l'électrophysiologie, science qui étudie les activités électriques chez les êtres vivants. Matteucci commence sa carrière scientifique à la fin des années 1820, alors que l'oeuvre du physicien italien Alessandro Volta (1745-1827), sur l'électricité et la pile, triomphe. Matteucci est partagé entre la majorité des physiciens qui considèrent les animaux comme de simples vecteurs passifs de l'électricité et ses maîtres de Bologne, Francesco Orioli (1783-1856) et Michele Medici (1782-1859), pour qui l'électricité représente une force vitale chez les êtres vivants. Matteucci adopte la position intermédiaire de Galvani et l'hypothèse selon laquelle l'électricité des animaux est à la fois produite par ceux-ci et de même nature que l'électricité artificielle (métallique ou atmosphérique). Aussi emploie-t-il deux modes de mesure : l'une, physique avec le galvanomètre, l'autre, biologique avec la patte de grenouille. L'électricité animale n'est donc pas pour lui une force vitale spécifique aux êtres vivants, mais une électricité qui dépend de l'organisation particulière du vivant, une position épistémologique qui sera celle ultérieure de Claude Bernard concernant la spécificité des phénomènes physiques et chimiques des êtres vivants (la spécificité provient de l'organisation du vivant dans la production de phénomènes de même nature que dans les organisations non vivantes). Les différentes réponses des organes aux stimulations électriques plaident en faveur d'une fonction physiologique de l'électricité qui dépend d'un « état électrique » des organes reposant sur leur organisation. À partir de 1838, Matteucci étudie, en tétanisant un muscle par une stimulation électrique, la différence de potentiel qui existe entre sa surface et sa partie sectionnée, ce qui est alors appelé un courant de démarcation. Cela lui permet d'affirmer que le muscle n'est pas un vecteur passif d'électricité puisqu'il produit une électricité, en particulier dans une « pile » de muscles sectionnés enchâssés les uns dans les autres en série pour en faciliter la mesure (voir figure 1).

Recherches sur l

Une observation plus importante encore est la diminution du courant de démarcation au cours de la contraction prolongée (tétanus) d'un muscle. Le physicien français Antoine César Becquerel (1788-1878) confirme cette découverte et fait l'hypothèse correcte que le muscle contracté produit en même temps un courant. De son côté, Emil du Bois-Reymond (1818-1896), jeune concurrent allemand de Matteucci, poursuit l'hypothèse en indiquant que ce courant s'annule au cours du tétanus. Mais Matteucci ne parvient pas à concevoir cette possibilité car, pour lui, l'électricité étant la cause de la contraction, électricité et contraction ne peuvent varier que conjointement.

Ces querelles aboutissent au cours des années 1840 à une violente polémique entre Matteucci et du Bois-Reymond, ce dernier étant d'abord peu considéré pour son approche quantitative dont on se méfie partout en Europe. Mais, si le dernier pamphlet de du Bois-Reymond contre Matteucci n'atteint pas la renommée de ce dernier, les travaux du physiologiste de Berlin finissent néanmoins par s'imposer très progressivement y compris à l'Académie des sciences de Paris.

Lorsque Matteucci commence à céder le pas à du Bois-Reymond, le moment des honneurs est venu pour lui et il entame, à partir de 1848, une carrière politique prestigieuse durant le Risorgimento auprès de Charles-Albert, duc de Savoie et de Gênes. Carlo Matteucci meurt le 25 juin 1868 à Ardenza, en Toscane. 
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FIGURE 1 .

 1 FIGURE 1. Matteucci enchâsse, comme dans une « pile », des muscles sectionnés de grenouilles les uns dans les autres, en série, pour faciliter la mesure d'un courant électrique produit par les muscles. Le muscle n'est donc pas un vecteur passif d'électricité, mais il produit sa propre électricité.